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de sa nature une aussi grande fertilité. La
première opération a consisté à donner à ce
terrain has plus le profondeur, et à en faire
écouler l'eau qui avait naiblli et arriéré la
végétation. Il a été égoutté à quatre pieds
de profondeur, et on y a fait des tranchées
de deux piedi, partout où rimpénétrabilité
du sous-sol les rendait nécessaires. Le
secoud soin a été de pourvoir la ferme de
tous les bàtimens nécessaires, afin de tirer
le meilleur parti dle tout ce qu'elle pouvait
donner. Sir Join Conroy s'est étudié à
faire <le sa ferime une manufacture d'engrais,
aux moindres frais et avec le moins de perte
possible, afim de donnernu io la plus grande
fertilité. Il a entourré deux basses-cours
d'étables, etc , et les a mises à l'abri de l'in.
tenpérie dIli temps, ait moyen d'appentis
élevés. Dans une le ces étables il ci-
graisse ses moutons, et dans tune autre ees
pores. Ces étables ont des planchers à
joints ouverts, de manière que Purine et le
fumier humide puissent s'écouler dans les
cours situées au-dessous. L'urine, après
avoir pa-sé par le fuitier dans des bassins
ou réservoirs, en) est enlevée oit s'écoule de
nouveau sur la matière sèche. Il a une
machine à vapeur pour batre son blé, couper
la paille et moudre le graii pouir le bétail.

Il a aussi les i rlnItrumens les plus perfec-
tiniilns iîpour iîciliter la culture,iinuer la
iiainît-d'oeuvre, et tirer le rneilleur paii de
son produit, tellminctit, que j'ai éit étonné
lu peu de travail nécessaire et de l'appa rei-

ce générale d'économie, compis nt mon.
tait ili produit. La ferme comprend 256
ncres de terre'arable et 70 acres de terrain
à prairie ou à iacage. Lia terre cultivée
est tout ouverte, princiipalenient sur un
champ éteidii, sans haie intérieure, ni
mérmte un arbic pour donner de l'ombre. Le
troupenu engraissé sur cette ferme, entre le
1er le Janvier et le 1er de Juillet île cette
année, se msonte à 30 hours, 800 moutons et
ngneaux, 350 cochons, entretenus en outre
d'Un nombre considerable de vaches laitiè-
res. Les vaches laitières sont toutes tenues
libres dans des ioites ot loges séparées, où
on leur porte leur nourriture : on ne les en-
voie à l'herbe enî aucun temps de l'année.

Les grains sont seiîêseni rangs ou sillons,
à pas plus de 13 pouces l'uni de l'autre, et
la quanîtité dle semence detblê-c'Inde fro-
ment, avoine et orge employée est le 2 à 3
picotins (umn peu moins d'un boisseau) par
acre. .le ne puis pas parler du rapport par
nere, car quoique je doive juger par les
mas, Ot par les places occupées, qu'il doit
.Iv i. été très con *l'rabl ' t

pu être le produit total; mais ce que
je puis certifier, c'est que la moisson
croissante, lorsque je l'ni vue en Juin, oi'rait
une apparence telle qu'il n'était pas possible
d'en rencontrer de plus belle, ou qui pro-
uit d'avantage, sur une terre quelconque;

et la vente en gros îles animaux et des
grains dle cette petite ferme doit rapporter au-
dessus de £6000, annuellement. Il n'est
pas possible de faire concevoir l'idée que la
vue dte cette ferme donne de l'habileté et du
jugement de l'individu qui,- dans un âge
avancé et sans prétention au titre d'agri-
culteur pratique, s'est livré à l'agriculture,
et en arrange, surveille et règle les travaux
avec tanst d'tîrt et île succès. Je m'en suis
revenu dans la ferme conviction que j'avais
vu tuic culture conduite profitableient,
conviction à laquelle, comme le pourront
dire ceux qui ne connaissent, je n'arrive
pas salis bonne raison, lorsqu'il s'agit de ce
qu'on appelle l'agriciulttîre de gentilhomme.

Cette ferme ofi're encore. une excellente
leçon aux prolriétaires, à qui elle peut ap-
prendre par sa présente condition, Pétat où
une terre doit ètre mise, pour que le tenan-
cier en tire le meilleur parti possible, quant
à ce qui regarde leQ égouts, les haies, le bois,
les abris et les nutres commodités pour les
bestiaux, et Prrangement le plus économi-
que, touites choses qui méritent l'attent:on
sérieuse du propriétaire. Sir Join leur dira
FlusSi que, quoique chasseur et conservateur
de eon gibier, Jil n'aime point à voir ses
grains moissonnés par les lièvres et les ta-
pins. Ce compte-rendu serait incomplet,
-i je n'ajoutais pas lue Sir John Conroy a
eu deux avantages qui sont rareient le par.
tage du simple fermier: cri niettiant sa terre
en bo état <le culture, il n'a pas été assu-
jéti aux injonctions ou aux restrictions d'un
propriétaire qur*lconque, et il a en Pargent
et l'nergie nécessaires pour mettre ses
nanéliorations à profit; et je dois avouer
que s'il n'avait pas été dans cette position,
souis ces deux rapports, Aborfield atrait
continué à ne se pas distinguer beaucoup
des fermes voisines,-JHeiwits Davis, Old
Jewvry. 20 Juillet.
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L'A PPENDICE, NI. 5 contient un extrait îles
Glanures(Gleanings) de l'Ouest de l'Irlan-
le." par l'hion. et révd. S. Godolphin Os-

borne, avec des extraits des livres des visi-
teurs, approuvant la gestion de la ferme-


